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emules italiens. Quanta l’ouvraison des soies asiatiques, l’Italie a, conime 
la Suisse et l’Angleterre, des Etablissements ou ce travail a atteint a une 
perfection que nous n’egalons certainement pas encore. 

Ce que nous avons dit plus haut subsiste. L’Italie a accompli des pro¬ 
gres dans toutes les parties de 1’industrie. Les progres dans les soins a 
donner ä la culture du murier, dans l’education du ver a soie, dans le 
grainage, se retrouvent, au meine mornent, dans la filature et l’ouvraison, 
dans la formation d’entreprises menees avec vigueur et la concentration 
de capitaux. Les progres n’ont pas eu, cbez nous, la meme simultaneite, 
et, pour ainsi dire, la meme cohesion. L’Italie compte aujourd’hui de 
nombreux manufacturiers qui sont riches ou qui s’appuient sur des capi¬ 
taux abondants, et dont l’organisation est large et bien etudiee; leurs 
marques sont de premier ordre, leurs soies sont recherchees partout, et 
chacun d’eux tend 5 resserrer sa specialite pour ameliorer davantage. 
Proportion gardee, il y a en italie plus de mouliniers de premier ordre 
qu’en France. Le Piemont a le plus d’organsinistes, la Lombardie le plus 

de tranmtes. 
Les grandes maisons sont plus rares en France; l’eparpillement de nos 

forces est fächeux, et il est certain qu’un mouvement aussi vif et aussi heu- 
reux que celui dont nous avons signalE les resultats pour l’Italie ne s’est 
pas manifeste en France. En de semblables circonstances, la rivalite des 
Italiens est plus sensible, mais la concurrence excite l’interet personnel, 
Kcette indomptable force individualiste, suivant l’expression de Bastiat, 
qui nous fait chercher le progres, qui nous le fait decouvrir, qui nous y 
pousse l’aiguillon dans le flanc.» Nos compatriotes voudront conserver ou 
rcprendre la preeminence, et ils meltront ä leurs efforts d’autant plus de 
constance et d’habilete qu’ils sont en presence de plus de difficultes. 

L’industrie est enserree dans l’Etroit reseau de charges issues de la 
guerre et de notre rangon: le merite est deja grand d’en soutenir le poids 
sans flechir. Le morcellement de la propriete continue, le recrutement 
des ouvrieres devient de moins en moms facile, et ces ouvrieres, payees 
3o a 35 p. o/o plus eher qu’en Italie, ne sont ni aussi dociles ni aussi 
soigneuses qu’autrefois. 

Nous ne saurions oublier que ce sont surtout nos ouvriers qui ont porte 
les perfectionnements de la filature et de l’ouvraison en Asm et en Ame- 
rique; que ce sont des maisons frangaises qui ont eleve le plus de fila- 
tures, devenues renommees, au Levant, au Bengale, en Chine et au Japon. 
Le Jury a donne le diplome d’honneur a l’une de ces vaillantes maisons, 
a MM. Henri Palluat et Testenoire, qui dirigeaient, en 1873, vingt-neuf 
elablissements, seize pour la filature et (reize ponrle moulinage, en France, 


